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Dimanche de la santé 
Témoins de la lumière du Christ 

L e Dimanche de 
la Santé est un 

rendez-vous dans la lu-
mière du Christ, pour  
tisser des liens entre ceux 
qu’on appelle les « bien-

portants », professionnels 
et bénévoles, et ceux dont 
l’existence est fragile.  
Il a lieu le 9 février 2020 
sur le thème Ta nuit sera 
lumière. 
Témoin de l’Évangile, 
c’est être témoin de la  
lumière du Christ.  La 
Bonne Nouvelle donne la 
Lumière du Christ, tou-
jours Nouvelle, car elle 
s’entend encore aujour-
d’hui ! Et elle s’adresse  
à chacun d’entre nous, croyants ou non croyants. Face à la maladie, à la mort, au handicap, à la vieillesse, 
cette Lumière peut être exorbitante ! La foi peut, alors être ébranlée. La nuit de ceux qui souffrent est mise 
à l’épreuve du terrain. 
Près des personnes fragilisées par la maladie ou l’âge, il ne s’agit pas de venir dire de bonnes paroles. Il ne 
s’agit pas de consoler ou de conseiller. Il s’agit de bien plus que cela ! Notre baptême fait de chacun de 
nous un témoin de la Lumière qui fait vivre dans la personne de Jésus-Christ, le Fils de Dieu. Au cours de 
la visite, il faut que la personne visitée et le visiteur perçoivent qu’ils sont aimés de Dieu, qu’ils s’éveillent 
ainsi à une nouvelle conscience d’eux-mêmes. C’est cela être témoin de la lumière du Christ. Mais, cela ne 
peut se faire qu’en offrant une amitié réelle, désintéressée, sans condescendance, faite de confiance et d’es-
time profonde. 

L 
e Dimanche de la Santé se 
vit, en général, en pa-
roisse. L’Église invite à 

célébrer tous les acteurs de ce 
monde de la santé : aides-

soignants, infirmiers, médecins, 
aidants familiaux ou de proximité, 
pompiers, pharmaciens, les auxi-
liaires de vie, équipes d’aumône-
ries hospitalières et du domicile… 
qui œuvrent tous pour plus de 
bien-être, d’humanité et de digni-
té. 
L’évangile de ce dimanche de la 
santé est dans Matthieu (5,13-16) 
« Vous êtes le sel de la terre… 
Vous êtes la lumière du monde ». 
Dieu nous fait « sel » et 
« lumière ». Pas parce que nous le 
décidons, ce serait de l’orgueil ou 

de la myopie. Parce qu’Il nous 
l’affirme. En effet, Il ne dit pas à 
ses disciples : « vous devez être le 
sel de la terre ». Il ne leur dit pas 
non plus : « À partir de mainte-
nant, vous serez la lumière du 
monde ». Il dit « vous ÊTES le sel 
de la terre, vous ÊTES la lumière 
du monde ». Deux fois une affir-
mation au présent. Ce n’est pas un 
désir ou un effort à faire, c’est une 
révélation : Voilà qui nous 
sommes à ces yeux. 
Puisque nous sommes sel, don-
nons du goût à ceux qui habitent 
la terre, modestement mais résolu-
ment orientée dans la foi, l’espé-
rance et l’amour. En toutes cir-
constances. Pas uniquement 
quand tout va bien. 

Puisque nous sommes la lumière, 
éclairons les ténèbres de la terre, 
non de notre lumière mais de la 
Sienne. Notre lumière est celle du 
Christ révélée en nous.  
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(Extraits de l’article publié dans  
Catholiques 74 du mois de février) 


